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ETRE DISCIPLE-MISSIONNAIRE 
La mission, 
c’est notre vocation ! 

Document à destination des coordinateurs de la catéchèse et des catéchistes du diocèse 

 

 

À la fin de notre grand rassemblement de Pentecôte 2018, notre Evêque, Monseigneur Stanislas Lalanne, 
s’est adressé aux  jeunes en leur disant : « L’Évangile est pour vous la chartre : partagez-le avec d’autres. ». 

Oui, être disciple missionnaire n’est pas seulement réservé aux adultes : chacun de nous, adulte ou enfant, 
de par son baptême, est appelé à écouter le Christ et à témoigner de sa foi autour de lui, par ses actes et ses 
paroles. 

Soyons des chrétiens contagieux et attractifs ! 

  

  

 

Diocèse de Pontoise 

Octobre 2018 
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Dynamique du temps du Carême 
Dans son exhortation apostolique Evangelii Gau-
dium, le pape François associe, dès le premier cha-
pitre, disciple du Christ et missionnaire, formant 
ainsi le terme « disciple-missionnaire ». Il pose ainsi 
le principe, comme déjà saint Paul, qu’on ne peut 
pas être disciple du Christ sans être missionnaire.  

L’Église est « missionnaire par nature » nous dit 
l’un des derniers grands textes du concile Vatican 
II, Ad gentes (c'est-à-dire « vers tous les peuples »). 
« L’Église tire son origine de la mission du Fils et de 
la mission du Saint Esprit, selon le Projet de Dieu le 
Père. Elle est donc missionnaire de par sa nature, 
durant son pèlerinage sur terre » (AG 2). C’est en 
effet toute l’Église qui est chargée de mission, de la 
mission même du Christ. L’Église ne fait qu’un avec 
sa mission qui n’est pas une activité parmi d’autres, 
encore moins un souci marginal, mais son être 
même. Ce texte décrit l’activité missionnaire de 
l’Église : « Va, je t’envoie ». Toute la bible évoque 
ce dynamisme de l’envoi : Abraham qui accepte de 
partir vers une terre nouvelle (cf. Gn 12, 1-3) ; 
Moïse qui entend l’appel de Dieu à libérer son 
peuple de l’esclavage en Égypte (cf. Ex 3,10) ; les 
prophètes comme Jérémie qui sont envoyés vers 
tous les peuples (Jr 1,7) ; Jésus lui-même toujours 
désireux d’aller en d’autres lieux porter la Bonne 
Nouvelle de l’amour de Dieu : « Allons ailleurs, 
dans les villages voisins, afin que là aussi je pro-
clame l’Évangile ; car c’est pour cela que je suis 
sorti » (Mc 1,38). 

Le pape François parle d’une « Église en sortie », 
non pas recroquevillée sur son clocher mais ou-
verte aux autres pour témoigner de ce qui la fait 
vivre et l’anime, pour entrer en dialogue avec le 
monde et ouvrir des chemins de vie pour tous les 
hommes, à commencer par les plus faibles et les 
plus fragiles. Dès lors, on peut dire que l’Église est 
catholique si elle s’ouvre à cette dimension univer-
selle pour proposer à tous les hommes l’amour de 
Dieu et l’amour du prochain, les deux battements 
de son cœur. 

Ainsi, être missionnaire, c’est la vocation de tout 
baptisé, ce à quoi Dieu appelle chacun de nous, et 
pas seulement des spécialistes ou des profession-
nels de la foi. C’est l’appel de saint Paul : « Annon-
cer l’Évangile n’est pas pour moi un titre de gloire, 
c’est une nécessité qui m’incombe. Oui, malheur à 
moi si je n’annonçais pas l’Évangile. » (1Co 9,16). 
C’est donc l’affaire de chacun : « Allez donc, de 
toutes les nations faites des disciples, les baptisant 
au nom du Père et du Fils et du Saint Esprit » (Mt 
28, 19). Cette mission n’est pas propre aux douze 
apôtres. Tout membre de l’Église est un envoyé, 
c’est le sens du mot « apôtre », car il participe à la 
mission commune. C’est bien du Seigneur lui-
même que nous la recevons.  

Mais de quelle mission sommes-nous chargés ? Il 
est intéressant de remarquer la variété des mots 
utilisés par Jésus pour nous l’expliquer : 

Selon saint Luc, il s’agit d’être des témoins : « vous 
allez recevoir une force, celle de l’Esprit Saint qui 
descendra sur vous. Alors vous serez mes té-
moins » (Ac1, 8 ; cf. Lc 24,48). Avant d’être une 
parole, notre mission consiste à vivre de l’Évangile. 

Dans saint Marc, Jésus dit à ses disciples : « Annon-
cez la Bonne Nouvelle » (Mc 16, 15). Nous sommes 
chargés d’un message, à la foi nouveau et bon, qu’il 
faut transmettre autour de nous. 

Selon Matthieu, le Seigneur nous confie cette 
tâche : « Allez donc, de toutes les nations faites des 
disciples, les baptisant au nom du Père et du Fils et 
du Saint Esprit » (Mt 28, 19). Il n’est pas question 
de forcer une décision, mais de susciter une dé-
marche personnelle car L’Église ne grandit pas par 
prosélytisme mais « par attraction » (cf. Evangelii 
Gaudium 14). 

Ces trois aspects sont tous et toujours nécessaires, 
et chacun d’eux réalise déjà la mission dont nous 
sommes chargés.  
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Cette mission est toujours présentée comme étant 
aux dimensions de l’univers. Il s’agit de nous insé-
rer « dans le monde » où nous vivons. Mais l’amour 
du Père est sans limite. Jésus souligne que nous 
sommes envoyés « à tous les peuples » et « jusqu’à 
l’extrémité de la terre ». Nous devons aller auprès 
de « toutes les nations » et « dans le monde en-
tier » : la Bonne Nouvelle est pour tous et toutes, 
ici et partout. 

Devenir missionnaire ne signifie pas forcément 
partir ailleurs, quitter tout, foyer, famille, amis… 
Nous sommes déjà missionnaires au plus près de 
nos communautés, autour de nous. Vivre une ex-
périence de Dieu provoque pour soi, comme pour 
saint Paul, une nécessité d’évangéliser. Quand on 
éprouve cette expérience, tout son environnement 
quotidien devient alors terre de mission. C’est au 
plus près de nos communautés, autour de nous 
que nous devons être missionnaires. Nous sommes 
invités à entrer en conversation sur tous les lieux 
où nous sommes, en permettant que l’autre sente 
que nous sommes là devant lui de manière gra-
tuite. Cela suppose une expérience et des oreilles. 
Est-ce que j’entends dans ce que l’autre me dit 
quelque chose de ses questions de vie, qui sont 
essentielles : ses problèmes de relations, sa ma-
nière de traverser la maladie, une naissance… 
Quand aura lieu une conversation d’une véritable 
profondeur, il sera peut-être possible, à tel ou tel 
moment, de se présenter comme chrétien et oser 
une annonce de foi. Le chapitre 10 de Luc peut être 
pour nous une charte de la mission. Soixante-douze 
disciples sont envoyés en mission deux par deux. Ils 
doivent d’abord faire l’expérience de l’hospitalité, 
être accueillis. S’ils trouvent un homme ou une 
femme de paix, ils peuvent rester. Sinon, ils doivent 
se retirer. 

 

Nous sommes tous appelés à entendre cet appel : 
« Je t’ai destiné à être la lumière des nations, afin 
que mon salut soit présent jusqu’à l’extrémité de la 
terre » (Isaïe 49, 6). Chargés de mission, laissons-
nous envoyer par le Christ et l’Église. Laissons-nous 
transformer par nos frères venus d’ailleurs, qui 
sont les envoyés de Dieu pour nous. Accueillons les 
dons que l’Esprit met en chacun de nous « afin de 
permettre d’accomplir notre service, pour cons-
truire le Corps du Christ… jusqu’à ce qu’il atteigne 
sa taille parfaite » (Ep 4, 12-13). Tous envoyés par 
le Christ, « chargés de Mission » personnellement 
et en Église, efforçons-nous de découvrir 
l’importance de cette tâche qui nous est confiée. 

 

 

 
  

Vous avez dit : disciple ? 
 

Étymologiquement, c’est l’élève, celui qui suit 
l’enseignement d’un maître dont il devient dès lors le 
disciple. Le christianisme développe une vision moins 
intellectuelle de la relation maître à disciple. 
Le disciple y devient celui qui suit le maître, Jésus, et 
tente de l’imiter.  
Mais pour suivre, pour imiter le Christ, il faut le con-
naitre : combien de fois avons-nous entendu nos 
parents nous dire « Ne suis jamais quelqu’un que tu 
ne connais pas ! ». Pour connaitre le Christ, nous 
sommes invités à prêter l’oreille de notre cœur, 
comme nous y invite Saint Benoit dans le prologue de 
sa règle, à écouter ce qu’il veut nous dire, sa Parole 
vivante, vivifiante. C’est ce que faisaient les nombreux 
disciples de Jésus, qui le suivaient pour se nourrir de 
sa parole, qui comprenaient intuitivement que c’est 
Lui qui était « le chemin, la vérité et la vie ».  
C’est ce que notre diocèse, depuis 4 ans, nous invite 
à faire en mettant la Parole de Dieu au cœur de nos 
vies, par ces évangiles selon saint Luc, saint Mat-
thieu, saint Marc, édités pour que nous puissions 
encore et encore plonger dans sa Parole. 
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Être missionnaire, c’est aller à 
la rencontre du Christ 

déjà présent chez les autres 
“À quoi sert de gagner le monde ?” 

Fabrice Hadjadj 

« Je croyais avoir à faire de ces Japonais des 
chrétiens… je me suis aperçu qu’il fallait 
d’abord que le chrétien se fasse japonais… j’ai 
compris que je ne leur donnerai le Christ que 
dans l’exacte mesure où je le recevrai, où je le 
reconnaîtrai déjà en eux… 
Tous ces visages sont icônes de vous, ô mon 
Dieu ! … 
… Autant de proues de votre mystère, ces vi-
sages par lesquels vous venez à moi, mon Dieu, 
avec cette route que vous glissez sous ma fou-
lée, 
Avec les pavés de Paris et les prairies de Mont-
martre, 
Avec les canaux de Venise et les lagons de l’île 
du More, 
Avec les rues de Rome, les déserts du Cap Co-
morin, les neiges devant Miyako, 
C’est vous qui venez à moi, mon Dieu, 
Et maintenant cette brise qui me souffle de la 
Chine et de plus loin encore, c’est vous, mon 
Dieu, qui venez à moi. 
Car je sais à présent. Je sais et les gens qui par-
leront beaucoup ne sauront pas. 
Ils croiront que je partais gagner le monde alors 
que c’est vous qui partiez gagner mon âme, 
Ils croiront que j’allais porter le Christ aux Chi-
nois alors que c’est vous, vous avant tout, qui le 
portiez à moi à travers eux, 
Et c’était à moi d’entrer d’abord par la porte du 
prochain, pour que nous sortions ensemble par 
la porte de Dieu, par votre porte. 
Y ai-je réussi ? 
Votre serviteur inutile a-t-il réussi ? 
Ce n’est pas moi qui moissonnerai. Ce n’est pas 
moi qui me présenterai les bras chargés de 
gerbes. Je suis le mendiant aveugle au bord du 
chemin 
Et je te tends deux mains qui caressent le vent, 
deux mains plus que vides, car je sais que ces 
mains qui demandent c’est déjà toi qui me les 
donnes. 

Jésus, Fils de David, aie pitié de moi ! » 

 

 

 

 

 

Méditation 2 

 
Seigneur envoie-moi pour proclamer ton nom, 
pour annoncer l’Évangile, 
pour témoigner de ma joie de croire en toi ! 
 
Donne-moi en abondance ton Esprit de Pente-
côte ! 
Donne-moi ta lumière pour que je discerne ta 
volonté ! 
Donne-moi ta force pour que je ne cède pas à 
la peur et au découragement ! 
 
Apprends-moi la patience pour respecter le 
chemin de chacun ! 
 
Montre-moi comment prendre la parole avec 
courage quand il faut et à garder le silence 
quand il n’est pas encore temps de parler ! 
 
Mets en mon coeur un amour ardent 
pour tous ceux à qui tu m’envoies. 
 
Donne-moi de les rejoindre, de les com-
prendre, 
de toucher leur coeur et leur intelligence 
 
Par-dessus tout, embrase mon coeur d’amour 
pour toi 
afin que je me rende docile à tes appels 
et que je dise chaque jour avec Marie : 
« qu’il me soit fait selon ta parole ! » 

Diocèse de Tarbes et Lourdes 
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Partir au désert 

Avec les enfants 
Itinéraire proposé à partir de Points de Repères, guide annuel 2016-2017 

Jean Baptiste a été appelé par Dieu pour annoncer la venue de Jésus. En reconnaissant en Jésus celui qui 
doit venir, il se place comme le premier évangélisateur du Nouveau Testament. 
Il nous indique le chemin à suivre pour être témoin autour de nous de Jésus Christ. 
 
 
Visée : Dès avant sa naissance, Dieu a choisi Jean 
Baptiste, dernier des prophètes de l’Ancien Testa-
ment, pour préparer la venue de Jésus, Verbe de 
Dieu. Jean Baptiste, « rempli d’Esprit Saint dès le 
ventre de sa mère » (Lc1, 15), rend témoignage au 
Christ par sa voix, son baptême de conversion et 
son martyre. Comme lui, nous sommes invités à 
témoigner du Christ. 
 
Porte d’entrée facultative : découvrir dans la Bible 
des personnages dont les naissances sont « éton-
nantes » et la mission particulière qui leur est con-
fiée. 

Raconter l’histoire de la naissance d’Isaac, celle de 
Samuel, puis celle de Jean Baptiste et pointer ce 
qu’elles ont de particulier. 

Selon le temps dont on dispose, en plusieurs petits 
groupes, les enfants peuvent repérer pour chaque 
récit les différents personnages, qui ils sont, leurs 
paroles, leurs gestes, le lieu ainsi que l’action de 
Dieu. 

Repérer en quoi la naissance de Jean Baptiste res-
semble aux deux autres naissances et ce qui en est 
différent. Observer la spécificité de l’annonce de la 
naissance de Jean Baptiste, en dehors de sa nais-
sance miraculeuse. 

À l’occasion de chacune de ces naissances, un nom 
qui annonce quelque choses de Dieu est donné : 
Isaac : « il rit » ; Samuel : »Dieu exauce » ; Jean : 
« Dieu fait grâce ». 
Souligner la progression dans ces choix de noms 
par Dieu : Isaac précède Samuel qui précède Jean, 
lequel annonce et prépare la venue de Jésus Christ. 

Pour aller plus loin : pour chaque personnage on 
peut rédiger une trame de faire-part de naissance 
et le faire compléter par les enfants. 

 
Étape 1 : découvrir en quoi la vie de Jean Baptiste 
rend témoignage à Jésus Christ 
Objectif : découvrir comment Jean Baptiste rend 
témoignage au Christ par sa voix, son baptême de 
conversion et son martyre.  

On peut raconter les différents passages de la vie 
de Jean Baptiste (annonce à Zacharie, visitation, 
naissance, voix qui crie dans le désert, baptême de 
conversion, martyre) en s’appuyant sur les récits 
en images, BD, figurines… et tout ce qui rendra le 
texte accessible à chacun. 
En fonction de la taille et de l’âge du groupe, on 
peut leur faire chercher les passages ou les versets 
et identifier les différents épisodes : 
Annonce à Zacharie : Luc 1, 5-19 
Visitation : Luc 1, 39-45 
Naissance : Luc 1, 57-66 
Jean prêche dans le désert : Luc 3, 1-6 
Baptême de conversion : Matthieu 3, 1-6 
Martyre : Marc 6, 17-29. 

Temps d’appropriation : inviter les enfants à colo-
rier l’épisode qui leur parle le plus, ou leur donner 
les images découpées des différents épisodes et 
leur faire raconter l’histoire. 
 
Étape 2 : Comme Jean Baptiste, témoins du Christ 
Objectif : découvrir qu’il y a encore aujourd’hui 
des chrétiens qui sont appelés à témoigner de 
l’amour de Dieu pour tous les hommes 

 

 

3 Jean Baptiste, le premier témoin 
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Aujourd’hui encore, des chrétiens témoignent de 
leur foi jusqu’au martyre, comme en Syrie, au Yé-
men, au Pakistan… 
 
« Heureux êtes-vous si l’on vous insulte, si l’on 
vous persécute et si l’on dit faussement toute 
sorte de mal contre vous, à cause de moi. Réjouis-
sez-vous, soyez dans l’allégresse, car votre récom-
pense est grande dans les cieux ! C’est ainsi qu’on  
 
a persécuté les prophètes qui vous ont précédés. » 
(Mt 5, 11-12) 
Regarder la vidéo des Tablettes de la foi : 
https://videotheque.cfrt.tv/video/tablettes-de-foi-
temoignage/ 

Présenter un témoin ou un martyr de notre temps. 
Demander aux enfants s’ils connaissent d’autres 
exemples. 
En fonction du temps on peut aussi proposer des 
articles de journaux sur les persécutions subies par 
les chrétiens dans le monde. Prévoir une carte 
pour situer les différents pays. 
 
Étape 3 : et moi ? Comment je témoigne de Jésus ? 
Objectif : Découvrir à quel témoignage de l’amour 
de Dieu pour nous je suis appelé. Découvrir com-
ment, moi aussi, je peux témoigner et réfléchir à 
ma vocation particulière. 
 
Quel regard je pose sur ceux qui m’entourent, me 
croisent ? 
« Jésus posa son regard sur lui et il l’aima. » (Marc 
10,21) 
Comment est-ce que je parle de Jésus autour de 
moi ? Quels sont les mots qui me viennent pour 
témoigner de Jésus ? 
Comment est-ce que je parle à Jésus ? Dans ma 
prière, avec mon cœur ou avec ma bouche… 
Avec mon corps, avec mes gestes, avec mes actes, 
comment est-ce que j’agis en témoin de ce Jésus 
Christ ? (une étreinte, un baiser, une poignée de 
main, un partage…) 
 

 

Qui ou qu’est-ce qui m’aide à devenir davantage 
témoin de Jésus, dans ma vie de tous jours ? 
 
On peut faire choisir des photos pour exprimer ce 
que l’enfant aimerait faire pour témoigner de Jésus 
à la suite de Jean Baptiste. 
On pourra utiliser le carton expression pour noter, 
puis emporter avec soi le témoignage que chacun 
choisit « avec le cœur », « avec la bouche », « avec 
la main ». 
 
Temps de prière 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Ressources : 
 
Vidéos 
https://videotheque.cfrt.tv/video/le-
missionnaire/ 
https://videotheque.cfrt.tv/video/tablettes-de-
foi-temoignage/ 
https://videotheque.cfrt.tv/video/le-martyr/ 
Jeu 
https://catechese.catholique.fr/outils/jeux/1271
-un-jeu-pour-decouvrir-la-dimension-
missionnaire-de-notre-foi/ 
 

https://videotheque.cfrt.tv/video/tablettes-de-foi-temoignage/
https://videotheque.cfrt.tv/video/tablettes-de-foi-temoignage/
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Vivre le Carême avec les enfants 
Avec les adultes 

Itinéraire proposé à partir de Points de Repères, guide annuel 2016-2017 

Visée catéchétique : Dès avant sa naissance, Dieu a choisi Jean Baptiste, dernier des Prophètes 
de l’Ancien Testament, pour préparer la venue de Jésus, Verbe de Dieu. Jean Baptiste, « rempli 
d’Esprit Saint dès le ventre de sa mère » (Lc 1, 15), rend témoignage au Christ par sa voix, son 
baptême de conversion et son martyre. Comme lui, nous sommes invités à témoigner du Christ.  
 
Étape 1 : Jean Baptiste le prophète 
Objectif : Découvrir qui est Jean Baptiste, le dernier 
des prophètes. 
 
Porte d’entrée facultative : Regarder la vidéo 
http://www.ktotv.com/video/00082207/pourquoi-
allume-t-on-des-feux-a-la-saint-jean  
Que découvre-ton ? Quel lien entre les feux et saint 
Jean Baptiste ?  
 
Transition : nous allons découvrir un peu mieux 
Jean Baptiste, le prophète. 
 
Regarder la reproduction du panneau présentant la 
vie de Jean Baptiste (description détaillée en an-
nexe). Faites des binômes et désigner à chacun une 
ou plusieurs vignettes (il est préférable de donner 
les vignettes du martyr de Jean Baptiste ensemble) 
avec cette consigne :  
• Décrire la vignette : personnages, lieux objets, 
gestes  
• Lire le passage d’évangile correspondant.  
• Qu’est-ce qui surprend, questionne ?  
 
Partager les découvertes en dressant le portrait de 
saint Jean Baptiste :  
• Sa naissance, ses parents, sa tenue, sa vie, sa 
mort. 
• Pourquoi dit-on qu’il est le prophète charnière 
entre les deux testaments ? (cf vidéo sur la fête de 
la saint Jean) 
 
Appropriation : Donner à chacun la page bande 
dessinée de l’itinéraire enfants. Proposer un temps 
personnel pour choisir ce qui marque, questionne 
dans l’histoire de Jean Baptiste. Cela peut se tra-
duire en marquant un point d’interrogation, un 
mot, une phrase, un smiley, à l’endroit de son choix. 
 

Transition : Regardons maintenant comment Jean 
Baptiste nous prépare à la venue de Jésus.  

Étape 2 : Jean Baptiste celui qui nous montre Jé-
sus, la vraie lumière. 
Objectifs : 
• Comparer Jean Baptiste et Jésus.  
• Découvrir pourquoi Jean Baptiste est le précur-
seur qui nous prépare à accueillir Jésus.  
 
Lire ou écouter le cantique de Zacharie : il est chan-
té tous les matins à l’office des laudes, on l’appelle 
aussi le benedictus. Il existe de nombreuses ver-
sions :  
https://www.youtube.com/watch?v=WtXiY2V7FsA 
https://www.youtube.com/watch?v=wO1aIMmaW
Xw 
Laisser réagir.  
Le cantique est structuré en deux parties : une 
louange pour la fidélité du Seigneur à sa promesse 
(rôle de charnière) et l’annonce de la mission de 
Jean, celui qui prépare les chemins. 
Repérer ce qu’on retrouve des échanges précé-
dents.  
Comment Jean Baptiste a-t-il préparé les chemins 
du Seigneur ?  

Si Jean est le précurseur de Jésus, on peut repérer 
de nombreux points de comparaison entre les 
deux. Nés de naissance merveilleuse tous les deux, 
Jean naît des deux parents âgés et avec un père 
pris par le doute. Jésus, lui, naît de l’Esprit saint et 
de Marie et est porté par la foi de Marie et de Jo-
seph. Jean, comme Jésus, grandit et se fortifie. 
Jean porte la Parole de Dieu, alors que Jésus est 
lui-même cette Parole. Jean annonce le Messie, 
Jésus l’est. Jean baptise dans l’eau ; Jésus baptise 
dans l’Esprit saint et le feu (Luc 3,16). Jean prépare 
les chemins du Seigneur et s’incline devant lui avec 
humilité. Ils seront emprisonnés l’un puis l’autre. 
Jean subit le martyre ; Jésus est crucifié. Au total, 
Jean mène au Christ par sa prédication, par son 

Jean-Baptiste, celui qui rend témoignage  4 

https://www.youtube.com/watch?v=WtXiY2V7FsA
https://www.youtube.com/watch?v=wO1aIMmaWXw
https://www.youtube.com/watch?v=wO1aIMmaWXw
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baptême, mais aussi par sa vie. Il n’est pas la lu-
mière mais il donne accès à la lumière.  
Jean prêchait et baptisait dans l’eau. Il annonce 
Celui qui doit venir, le Messie. S’il n’est pas prêtre 
au Temple, il a en revanche un autre ministère : 
celui de prophète et de baptiseur. Sa mission, en-
tendue dès le sein de sa mère, est d’annoncer le 
Messie et de préparer ses chemins. C’est sans 
doute là le rôle de tout baptisé, préfiguré par Jean.  
  
S’il reçoit le nom de Jean, ce n’est pas courant. Se-
lon l’usage, il aurait dû recevoir le nom de son 
père. Mais à naissance merveilleuse, nom et mis-
sion merveilleux. C’est la volonté de Dieu de lui 
donner ce nom qui signifie « Dieu fait grâce ». Il 
sera non pas prêtre, comme son père, mais pro-
phète, c’est-à-dire porte-parole du Seigneur. Il est 
même le dernier des prophètes. Sa mission est 
d’annoncer la venue du Seigneur et de préparer ses 
chemins. Déjà, dans le sein de sa mère, à la Visita-
tion, il tressaille devant l’enfant dans le ventre de 
Marie, signifiant comme par une danse la présence 
du Seigneur dans l’enfant à naître, à l’image de 
David qui avait dansé devant l’arche d’alliance.  
Porte-parole du Seigneur, il ira justement dans le 
désert pour écouter cette Parole et la proclamer. Il 
désignera à tous Celui qui doit venir, l’agneau de 
Dieu, en Jésus s’avançant pour recevoir le bap-
tême. Avec Jean Baptiste, une nouvelle page de 
l’histoire du salut se tourne. Le temps des pro-
phètes est révolu, voici le temps de Jésus, le Mes-
sie. Il marque la transition entre Ancien et Nou-
veau Testament.  
Sa mission était donc inscrite dès avant sa concep-
tion. Elle est comme un appel auquel il répondra 
pleinement. Cet appel est le propre des missions 
prophétiques. Déjà Isaïe et Jérémie disaient avoir 
été appelés dès le sein de leurs mères (Isaïe 49,1.5 
; Jérémie 1,5). Saint Paul présentera sa vocation de 
la même manière : mis à part dès le sein de sa 
mère, pour être apôtre (Galates 1,15 ; Romains 
1,2). Pour quelle mission ? Il s’agit d’annoncer le 
Messie. 

Père Christophe Raimbault 
Exégète, docteur en théologie 

 
Vous pouvez résumer avec cet article du Caté-
chisme de l’Église catholique :  
« N°523. Saint Jean le Baptiste est le précurseur (cf. 
Ac 13, 24) immédiat du Seigneur, envoyé pour Lui 
préparer le chemin (cf. Mt 3, 3). " Prophète du Très-
Haut " (Lc 1, 76), il dépasse tous les prophètes (cf. Lc 
7, 26), il en est le dernier (cf. Mt 11,13), il inaugure 
l’Évangile (cf. Ac 1, 22 ; Lc 16, 16) ; il salue la venue 

du Christ dès le sein de sa mère (cf. Lc 1, 41) et il 
trouve sa joie à être " l’ami de l’époux " (Jn 3, 29) 
qu’il désigne comme " l’Agneau de Dieu qui ôte le 
péché du monde " (Jn 1, 29). Précédant Jésus " avec 
l’esprit et la puissance d’Elie " (Lc 1, 17), il lui rend 
témoignage par sa prédication, son baptême de 
conversion et finalement son martyre (cf. Mc 6, 17-
29) »  
 
À quoi Jean Baptiste nous invite-t-il ? 

Regarder la vidéo : 
https://videotheque.cfrt.tv/video/tablettes-de-foi-
temoignage/ 

Laisser réagir. 

Comment est-ce que je parle de Jésus autour de 
moi ? Quels sont les mots qui me viennent pour 
témoigner de Jésus ? Comment est-ce que j’agis en 
témoin de Jésus Christ ? 

Proposer ensuite un temps de méditation ou termi-
ner avec les complies en fonction de l’heure de la 
rencontre.  
Proposer à chacun de s’installer confortablement et 
mettre une musique calme en fond sonore. Donner 
un petit lumignon éteint.  
Jean Baptiste nous indique comment accueillir la 
vraie lumière, la pleine lumière. Nous pouvons re-
garder les événements de notre vie, les joies, les 
sourires, les petits bonheurs en famille, avec les 
amis, au travail mais aussi les épreuves, les difficul-
tés. Nous n’avons pas eu à subir le martyr tel Jean 
Baptiste mais nous avons peut-être rencontré de 
l’hostilité, ou souffert dans notre chair…Qui nous a 
aidés ? Qui a été un Jean Baptiste pour nous mon-
trer la lumière, pour nous inviter à accueillir toujours 
plus Celui qui chasse les ténèbres, qui est venu allu-
mer un grand feu dans notre coeur ?  
Laisser chacun réfléchir intérieurement.  
Lire ensuite le passage du livre d’Isaïe chapitre 49, 
5-6 : 
Maintenant le Seigneur parle, lui qui m’a façonné dès le 
sein de ma mère pour que je sois son serviteur, que je lui 
ramène Jacob, que je lui rassemble Israël. Oui, j’ai de la 
valeur aux yeux du Seigneur, c’est mon Dieu qui est ma 
force. 
Et il dit : « C’est trop peu que tu sois mon serviteur pour 
relever les tribus de Jacob, ramener les rescapés d’Israël : 
je fais de toi la lumière des nations, pour que mon salut 
parvienne jusqu’aux extrémités de la terre. » 
 
Allumer une grande bougie en disant : 
 
 

https://videotheque.cfrt.tv/video/tablettes-de-foi-temoignage/
https://videotheque.cfrt.tv/video/tablettes-de-foi-temoignage/
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« Oui Seigneur Jésus, c’est toi la lumière des nations, 
par ta mort et ta résurrection, tu as offert le Salut 
au monde entier »  
 
 
Proposer à chacun d’allumer son lumignon à la 
grande bougie.  
Chanter ou dire le cantique de Zacharie  
Terminer par une prière de bénédiction, par 
exemple : 
« Que le Seigneur nous bénisse et nous garde, que 
nous le servions dans la justice et la sainteté tout au 
long de nos jours » 

 

 

Cantique de Zacharie (Lc 1) 

68 Béni soit le Seigneur, le Dieu d'Israël, 
qui visite et rachète son peuple. 
 
69 Il a fait surgir la force qui nous sauve 
dans la maison de David, son serviteur, 
 
70 comme il l'avait dit par la bouche des 
saints, 
par ses prophètes, depuis les temps anciens : 
 
71 salut qui nous arrache à l'ennemi, 
à la main de tous nos oppresseurs, 
 
72 amour qu'il montre envers nos pères, 
mémoire de son alliance sainte, 
 
73 serment juré à notre père Abraham 
   de nous rendre sans crainte, 
 
74 afin que, délivrés de la main des ennemis,+ 
75 nous le servions dans la justice et la sainte-
té, 
en sa présence, tout au long de nos jours. 
 
76 Et toi, petit enfant, tu seras appelé 
   prophète du Très-Haut : * 
tu marcheras devant, à la face du Seigneur, 
   et tu prépareras ses chemins 
 
77 pour donner à son peuple de connaître le 
salut 
par la rémission de ses péchés, 
 
78 grâce à la tendresse, à l'amour de notre 
Dieu, 
quand nous visite l'astre d'en haut, 
 
79 pour illuminer ceux qui habitent les té-
nèbres 
   et l'ombre de la mort, * 
pour conduire nos pas 
   au chemin de la paix. 
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Saint Jean-Baptiste et scènes de sa vie. 
Giovanni del Biondo, XIVe siècle. Détrempe sur bois. 2,75 x 1,80 m. 

  



 

 
Au centre : 
 
Saint Jean-Baptiste foule à ses pieds Hérode (dont le nom est écrit sur le bras droit). 
Jean Baptiste porte un message rédigé en latin dont on lit les derniers mots (claman-
tis in deserto) : « Je suis la voix qui crie dans le désert. » selon le verset Jean 1,23. 
Et que dit cette voix dans le désert ? Le message est clair avec la croix que porte Jean 
Baptiste dans sa main gauche : C’est Jésus qu’il annonce. Et cela se fera même en 
s’opposant au roi Hérode qui régnait à cette époque. 
Cette représentation de Jean Baptiste foulant le roi ne raconte pas un épisode évan-
gélique. Il est une manière d’exprimer que rien ne détournera le prophète de la mis-
sion qu’il a reçue même si un puissant pouvait en décider autrement. Pouvons-nous y 
lire un autre verset biblique dans des circonstances similaires ? Au moment de sa 
comparution devant Pilate, Jésus est interrogé et répond : « Mon royaume n’est pas 
de ce monde. » (Jean 18,36). Lui non plus ne se laissera pas détourner de sa mission. 
 
Détaillons chaque vignette en commençant en haut à gauche. 
 

Un vieil homme barbu et auréolé, portant une étole comme un prêtre fait un signe 
d’accueil à un personnage jeune, lui aussi auréolé, et drapé d’un grand manteau rouge 
et d’une aile dorée. 
Celui-ci a la main droite tendue vers le vieil homme. Il s’adresse à lui. Les person-
nages sont dans un lieu sacré juste devant un autel. 
En lisant Luc 1, 8-16, nous comprenons qu’un ange explique à Zacharie alors qu’il ef-
fectuait son service au temple, qu’il va avoir un fils malgré l’âge avancé de son 
épouse Elisabeth. 

 
Cette annonce se réalise et Elisabeth reçoit la visite de sa cousine Marie (Luc 1, 40-41). 
Marie comme Zacharie a reçu la visite de l'ange lui annonçant qu’elle serait la mère de 
Jésus, le Sauveur, le Fils de Dieu. Il lui aussi dit que sa cousine attend un enfant.... 
Les deux femmes se reconnaissent à leurs auréoles. Elisabeth est agenouillée devant 
Marie et la bénit (Luc 1, 42-45). 
 

 

Ici les femmes sont nombreuses et affairées autour du lit de l’accouchée. La naissance 
vient d’avoir lieu et l’enfant, au premier plan, porte une auréole. Luc 1 ,57 

 

Ensuite, les femmes portant l’enfant viennent vers un bâtiment que l’on identifiera 
comme le temple. Devant la porte est assis un homme qui s’adresse aux femmes par 
le biais du message écrit qu’il brandit. Grâce à Luc 1 59- 63, nous savons que très vite 
après la naissance, les nouveau-nés étaient présentés au temple pour être circoncis 
et recevoir leur nom. Mais Zacharie, père de l’enfant, n’avait pas cru en la parole de 
Dieu lui annonçant un enfant et il était devenu muet. Il écrit donc le nom de l’enfant 
sur une ardoise pour que le nom du père affecté traditionnellement ne soit pas don-
né arbitrairement à l’enfant. 
 

 

Dans cette scène, Jean Baptiste a bien grandi. Il est vêtu de peaux de 
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bêtes et il est seul. C’est son mode de vie jusqu’à ce qu’il puisse démarrer 
la mission qu’il a reçue. Luc 1,80 et Luc 3,1-2. 

 

Sur la colonne de droite à partir du haut. 
Jean-Baptiste est au centre toujours vêtu de peaux de bêtes. À ses côtés, plusieurs 
personnes indénombrables sont regroupées et un homme est agenouillé. L’évangile 
nous dit que Jean Baptiste pratiquait un baptême de conversion pour tous ceux qui 
venaient à lui. 
De sa main droite Jean Baptiste désigne un nouvel arrivant. Luc 3, 15-18 
 

Ce nouveau baptisé n’est pas n’importe quel baptisé. C’est Jésus mais son auréole ne 
suffit pas à l’identifier. Au-dessus de lui est représentée une colombe qui part de la 
partie de ciel arrondie. 
Le cercle est un symbole habituel pour représenter Dieu. L’évangile nous dit que le ciel 
s’ouvre et l’Esprit descend sur Jésus. Luc 3, 21-22. 

Ici un homme couronné préside un banquet à côté de sa compagne en grande 
tenue qui est la femme de son frère. 
Ce roi est Hérode et il fête son anniversaire. La fille de sa compagne danse pour 
lui. Il est tellement ébloui qu’il en fait une promesse stupide, lui donner ce qu’elle 
voudra ! Matthieu 14, 3-7. 

 

Et sous l’influence de sa mère qui n’apprécie pas qu’un homme se permette de criti-
quer la manière de vivre du roi, elle demande la tête de Jean-Baptiste sur un plat. 
Matthieu 14, 8-10 

 
 

 
Hérode fait donc décapiter Jean Baptiste. Et la jeune fille porte à sa mère le dé-
licat présent… Matthieu 14, 11 

 

Au centre du tableau, sous le grand personnage de Jean Baptiste terrassant Hérode, une dernière vi-
gnette ouvre sur une scène bien différente. 

Un homme drapé de blanc et portant une oriflamme déco-
rée d’une grande croix rouge vient tendre la main à une 
longue file de personnages auréolés sortant d’une grotte 
sombre. Jésus est vainqueur de la mort et il vient chercher 
les Justes morts avant sa résurrection. 
Dans la tradition des représentations de la descente aux 
Limbes, les premiers personnages sont Adam et Ève, puis viennent Jean Baptiste qui l’avait désigné 
comme l’Agneau de Dieu et des têtes couronnées que sont les rois David et Salomon marquant 
l’ascendance du Christ. 

Dans l’ensemble de l’œuvre, le peintre retrace donc toute la vie de Jean Baptiste, de l’annonce divine de 
sa naissance à sa place auprès du Christ ressuscité. 

 Anne Dagallier 
 Service national de la catéchèse et du catéchuménat 
  
 


